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which each figure represents the mean of at least th i r ty  
islets of LANGERI~ANS. 

In  June  when the animals are at  the height  of their  
act ivi ty,  there are relat ively numerous ~ cells, In Sep- 
tember  the relative number  of fl cells is already much 
greater, and in the hibernat ing animal  there are nearly 
twice as many fl cells as in summer. In alloxan diabetes, 
on the other hand, the relative number  of fl cells is re- 
duced compared with the normal  hedgehog. 

Judging from the hyper t rophy  of the endocrine tissue 
of the pancreas and the relative increase in the number  
of fl cells of the islets of LANGERHANS during natural  
hibernation,  insulin secretion is greater  than  normal  in 
hibernation.  The hedgehog is also brought  into artificial 
hibernat ion by  injecting insulin into i t  and by put t ing  
the animal  into a refrigerator. 

The invest igat ion will later be published in fuller de- 
tail  in A nnales ,4cademiae Scientiarum Fennicae. 

P. SUOMALAINEN and ELSIE PETRI 

Zoological Laboratory, Helsinki  University, Helsinki ,  
A ugust 7, ~ 952. 

Zusammenlassung 

Das endokrine Inselgewebe des Pankreas ist beim Igel 
wAhrend des Winterschlafes s tark hypertrophier t .  In  den 
Inseln selbst wiederum ist der relat ive Mengenanteil  der 
fl-Zellen im Wihterschlaf  gestiegen. Dies alles zeugt fiir 
gesteigerte Insulinsekretion wAhrend des Winterschla-  
fes. Der Igel kann auch im Sommer in kiinstlichen Win- 
terschlaf versetzt  werden, indem man dem Tier Insulin- 
injektionen gibt und es im Eisschrank halt. 

C a u s e s  de la s t6rl l i t6  d e s  s o u r i s  fernel les  
i rrad i~es  in toto et p r o t 6 g ~ e s  par  la  c y s t i n a m i n e  

La cyst6inamine (ou f l-mercapto6thylamine:  H S C H  2 
--CH21%H ~) (1573 Labaz) et son d6riv6 oxyd$, la cys- 
t inamine ou disulfure de bis-(fl-amino6thyle) (1591 
Labaz), sont ~ l 'heure actuelle les protecteurs les plus 
efficaces contre l 'act ion mortelle des rayons X (BACQ 
et HE~VE1). 

Les souris qui ont, k la faveur de l ' in tervent ion  de 
l 'une ou l 'aut re  de ces amines soufr6es, r~sist6 A l 'act ion 
d 'une dose 16thale de rayons X, pr6sentent cependant  
d ' impor tantes  radio-16sions cytologiques. BETZ 2, ~ pro- 
pos de l 'act ion protectrice du cyanure de potassium sur 
la 16thalit6 des souris irradi~es, a no t ammen t  signaM 
l ' importance des alt6rations post-radiologiques imm~dia- 
tes que subit  le tissu lymphoide des animaux trait6s. 

Nous avons pens6 qu ' i l  serait  int6ressant d'6tudier,  
dans ce m~me ordre d'id6es, le compor tement  des glandes 
g6nitales des souris prot6g*es. On sail, en effet, que ces 
organes sont tr~s alt6r~s par une irradiat ion du corps 
entier;  et  tou t  r6cemment,  MURPHREE, WHITAKER, 
V¢ILDIN~ et RUST ~ ont  d~montr6 qu 'une  dose in  toto de 
100, 200 ou 300 r provoquai t ,  chez les lapins males, une 
alt6ration grave de leurs possibilit6s f6condantes; ces 
auteurs ont  constat6 que Ies accouplements de ces males 
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irradi6s A des femelles saines conduisaient  ~ une mor- 
talit6 foetale de 32,7 % contre 0 % apr~s exp6rience ana- 
logue men6e avec les mAles-contr61es. 

Les ovaires sont, eux aussi, ex t rSmement  sensibles 
aux rayons X appliqu6s sur tout  le corps; la dose de 
st6rilisation qu 'exige cette technique est assez mal 
connue e t  semble var le t  avec l'esp~ce animale ~tudi6e; 
il est cependant  probable qu'el le ne doit  pas ~tre tr~s 
diff6rente de la dose de st6rilisation 6tablie par irradia- 
t ion de la seule sphere g6nitale; cet te  dernibre dose 
est g la peau de 200 ~ 500 r pour la souris (GELLER, 1930), 
de plus de 1800 r pour la rate  (FELSl), et  de 2500 r pour 
la lapine (DESAIVE2). 

Observations personnelles. Le 4 d6cembre 1951, 30 
souris C 57 noires, d 'un  poids s tandard de 20 g, prot6g6es 
par une dose moyenne de 5 mg de cyst inamine,  sont 
irradi6es en totali t6 ~ la dose (mortelle pour les souris non 
prot6g6es) de 900 r, sous 250 kV, 12 MA, f i l t rat ion de 
0,25 cm de cuivre, distance locale de 50 cm, champ de 
100 cm 2. 

24 souris (soft 80 % du lot) surv ivent  ~ cet te  irradia- 
tion. A par t i r  du 3 janvier  1952, les femelles survivantes  
de ce lot sont mises avec des males;  aucune d'elle n 'es t  
devenue gravide. 

Examen  des souris stdriles. Le 8 mai 1952, 5 de ces 
femelles sont sacrifi6es; en m~me temps que deux 
femelles t$moins qui  ont  requ 5 mg de cyst inamine et 
n 'on t  pas 6t6 irradi6es. Nous notons en premier  lieu que 
le pelage des irradi6es est pass6 du noir au gris, ph6no- 
m~n'e habi tuel lement  observ6 chez les souris de cet te  
race surv ivant  A une irradiat ion massive. 

L 'autopsie  ne r6v~le, par rappor t  aux t6moins, aucune 
diff6rence essentielle, saul en ce qui  concerne la sphere 
g6nitale; les ovaires sont, chez les irradi6es, r~duites 
l '6 tat  d 'un  pet i t  nodule oct6 d 'envi ron  2 mm de dia- 
m~tre, noy6 dans le tissu graisseux des param~tres;  les 
t rompes sont filiformes et les comes ut6rines sont minces, 
pales et d6roul6es. 

Chez tous les animaux, t6moins et irradi6s, nous pr6- 
levons les ovaires, les t rompes et les cornes ut6rines, le 
thymus,  la rate, une surr6nale et une thyroide. 

Analyse histologique des organes prdlevds. 

1 ° Organes lymphoides. Lx rate et le thymus  des fe- 
melles irradi6es sont d 'aspect  et de poids analogues 
ceux des femelles t6moins; nous n 'avons  d6cel6 aucune 
at te inte  microscopique de ces organes qui semblent  avoir, 
apr~s irradiation, r6cup6r6 enti~rement leur activit6. 

2 ° Tube digestif (intestin gr~le). L'~pith61ium villaire 
et les formations lYmPhoides sont intacts.  

3 ° Thyroide. L~ thyroide des femelles irradi6es est au 
repos et pr6sente his tologiquement  le type  macro-v6si- 
culaire; chez les t6moins la thyroide semble plus active 
et est du type micro-v6siculaire. 

4 ° Surrdnales. Les surr6nales des souris irradi6es sont 
r6duites en volume et pr6sentent  les caract6ristiques 
histologiques d 'un  hypo- fonc t ionnement : ,  zone glo- 
m6rut6e plus mince, zone fascicul6e hypoplasi6e, zone 
r6ticul6e plus claire (voir fig. 1). 

Darts l 'ensemble, les surr6nales des t6moins (voir fig. 2) 
paraissent ne t t ement  plus actives. On sait  d 'ailleurs que 
l 'a t rophie  cortico-surr6nalienne est couramment  ob- 
serv6e chez les iemelles castr6es. 

5 ° Sphere gdnitale, a) Chez les femeltes t6moins, les 
ovaires sont en pleine activit6 et  riches en follicules de 
tous stades et  en corps jaunes (voir fig. 3). Les lrompes 
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Fig. 1. Surrgnale irradide (grossissement x 130). 1 zone glom6rul6e 
ind6eise, ~ zone faseieul6e hypoplasi6e, 3 zone r6tieul6e appauvrie. 

Fig. 2. S~rrgnale tdmqln (grossissement × 130). 1 zone gtom6rut6e, 
2 zone faseieul6e, 3 zone r6tieul6e. 

Fig. 3. Ovaire tdraoin (grossissement × 130). I follieule 6volutif. 

son t  b ien  d6velopp6es  e t  m o n t r e n t  un 6pith61ium cy-  
l indr ique  v ib ra t i l  h a u t  e t  act if .  Les  cornes utdrines son t  
I a rgemen t  irr igu6es e t  leur  cav i t6  tr~s irr6gulib.re es t  
bord6e par  un 6pith61ium p r i s m a t i q u e  61ev6. b) Chez les 
femel les  irradi6es,  les ovaires (voir  fig. 4) son t  compl~te-  
m e n t  d6pourvus  de follicules 6volut i fs  e t  p r i m o r d i a u x ;  
les tes tes  o v o c y t a i r e s  sont  envah i s  pa r  des h i s t iocy tes ;  
la g lande  fonc t ionnel le  p r i m i t i v e  est  remplac6e  pa r  un 

Fig. 4. Ovaire irradid (grossissement x 130). Atr6sie complete des 
follieules. 

amas  cel lulaire  de rempl issage  issu des th~ques  des fol- 
l icules a t r6 t iques .  Les trompes m o n t r e n t  encore  que lques  
villosit6s, mais  leur  r e v 6 t e m e n t  6pith61ial a une ten-  
dance  k s ' ap la t i r .  Les  cornes utdrines son t  p a u v r e m e n t  
vascular i s6es ;  leur  cav i t6  s ' e s t  uni formis6e  e t  s ' e s t  ne t t e -  
mer i t  a p p a u v r i e  en  d ive r t i cu les ;  F6pith61ium b o r d a n t  
es t  moins  61ev6 que  chez les t6moins ,  e t  repose sur  un 
t issu s o u s - m u q u e u x  tr~s a t rophi6.  

Commentaires. L ' i r r a d i a t i o n  in toto ~t 900 r chez des 
souris femelles  prot6g6es pa r  la c y s t i n a m i n e  en t ra ine  la 
st6ril i t6 pa r  des t ruc t ion  c o m p l e t e  des ova i res ;  ce t t e  
atr6sie mass ive ,  appa ra i s san t  5 mois  apr~s Fac t ion  des 
rayons  X,  en associa t ion  avec  l ' absence  absolue  de  t o u t  
foll icule p r imord i a l  r6siduel,  est  la  s igna tu re  du ca- 
ract~re  d6fini t i f  de la s t6r i l i sa t ion de l ' an imal .  

L a  cys t i namine ,  qui  p ro tege  e f f i cacemen t  la  v ie  des 
souris  i r radi6es k 900 r e t  p e r m e t  la  r6cup6ra t ion  fonc t ion-  
nelle des organes  l y m p h o i d e s  de ce t  an imal ,  n ' e s t  cepen-  
d a n t  pas  capab le  d ' 6 v i t e r  la  d6g6n6rescence c o m p l e t e  e t  
p e r m a n e n t e  des g landes  g6nitales.  

Ces cons ta ta t ions ,  va lab les  pour  la dose - mor te l le  
sans p ro t ec t i on  - de 900 r, t i e n n e n t  v r a i s e m b l a b l e m e n t  
au fa i t  que  ce t t e  app l i ca t ion  mass ive  de 900 r d6passe 
l a rgemen t ,  au n iveau  de l ' ova i re ,  la dose s t6r i l isante  qui,  
d 'apr~s  GELLER (1930), est, chez la souris, compr ise  en t re  
200 e t  500 r. 

Des  recherches  son t  en  cours,  dans  nos labora to i res ,  
sur  la  p ro tec t ion  6ven tue l le  de l ' ova i re ,  exerc6e p a r  les 
amines  soufr6es, vis  ~t vis  des r ayons  X admin is t r6s  sur  
la  seule sphere  g6nitale.  

P.  DESAIVE, Z. BAC~ et  A. HERVE 

Centre nati6nal belge pour l'Etude de la Croissance nor- 
male et pathologique, Laboratoires de Pathologic chirugi- 
cale, de Pathologic gdndrale et de Radiothdrapie de l 'Uni- 
versitd de LiOge, le 9 aoat 1952. 

Summary 

The  c y s t i n a m i n e  (1591) L a b a z  which  ef f ic ient ly  pro-  
t ec t s  t h e  life of mice  i r r ad i a t ed  w i t h  a l e tha l  dose of 900 r, 
fa ta l  for  u n p r o t e c t e d  animals ,  and  al lows the  comple t e  
r ecupe ra t ion  of the  l y m p h o i d  t issues of  these  animals ,  
is h o w e v e r  unab le  to  p r e v e n t  ova r i an  a t res ia .  Th is  is 
p r o b a b l y  clue to  the  fact  t h a t  th is  a m o u n t  of 900 r 
g rea t ly  exceeds  t he  s ter i l iz ing dose. 


